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FEMMES SOLIDAIRES 

Infolettre du confinement

          Un message de Nantes (Corinne)
Corinne n’a pas eu de nouveaux appels depuis le début du confinement. Elle  est

joignable sur son portable pour renseigner les femmes. Un lien régulier par téléphone

est maintenu avec les femmes suivies, notamment des femmes dans des situations de

vie très précaires avec des enfants et parfois victimes de violences. 

Avec le collectif la Cité Côté Femmes, un document avec rappel des N° en cas de

violences conjugales ou  familiales (comme le 3919, le 17, La cité côté femmes,

Solidarités femmes, le bureau d’aide aux victimes, le CIDFF et celui de Femmes

solidaires)  a été rédigé et diffusé dans un quartier de Nantes et largement relayé dans

les réseaux sociaux.

Des affiches ont été distribuées aux commerçants du quartier pour que l’info soit

visible pour les femmes allant faire leurs courses.

Chères amies,
Voici quelques informations de Femmes solidaires dans les territoires pendant le confinement que

nous souhaitons partager avec vous toutes. Notre objectif est de vous indiquer les différentes

mesures prises par les comités locaux concernant l’accueil des femmes, oh combien indispensable

en ce moment. Nous souhaitons toutefois élargir cette infolettre au-delà des violences.

 

La liste des comités locaux nous ayant indiqué maintenir des permanences est désormais en ligne

sur notre site:  https://femmes-solidaires.org
 

L’objectif de ce petit journal est aussi d’échanger, de mettre en commun d’autres infos comme
par exemple des idées de choses à écouter, à voir, à lire …. Alors n’hésitez pas à nous faire des
retours pour alimenter ce journal !
A lire jusqu’au bout : une petite perle à la fin !

L'édito de la Présidente
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Messages de Femmes solidaires



               Un message de Valence (Esther)
Accompagnement des femmes suivies : Nous maintenons le suivi par téléphone.

L’amie qui s’est occupée du cas maintient le lien. Néanmoins, l’organisation n’est pas

figée et nous nous adaptons.  Nous sommes 5 amies à assurer le suivi durant cette

période et  nous nous  partageons le travail suivant la situation. A ce jour, nous ne

sommes pas confrontées à des difficultés majeures.

Suivi de l’accueil téléphonique : Une amie assure l’accueil téléphonique et nous

sollicite si besoin.

Aucun appel depuis début mars.  

Nous avons transmis une annonce aux médias locaux pour informer du maintien de

l’accueil téléphonique durant la période de confinement.

 

Situation des structures avec lesquelles nous avons l’habitude de travailler : Nous

avons pris contact avec les structures pour connaître l’organisation exceptionnelle

mise en place durant cette période de confinement, à savoir : 

-  CIDFF Valence : Les bureaux sont exceptionnellement fermés. Une permanence

téléphonique est assurée du lundi au vendredi de 9 h à 12 h. 

-  REMAID France victimes 26 : Les bureaux sont exceptionnellement fermés. Une

permanence téléphonique est assurée  par du personnel de REMAID à partir de leur

téléphone portable

-     Conseiller également France victimes (plateforme qui concerne toutes les victimes) :

116 006

-    Planning Familial : Les bureaux sont exceptionnellement fermés. Une permanence

est assurée seulement pour les cas urgents.

 

Femmes isolées : Nous attirons l’attention sur les femmes migrantes isolées dans
les refuges d’urgence. Nous avons le cas d’une femme sénégalaise qui se retrouve

dans un refuge avec des migrant.e.s d’origine albanaise et macédonienne  avec

lesquel.le.s  elle ne peut pas échanger. Heureusement, nous maintenons un lien

téléphonique avec elle.
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                Un message d'Ivry (Livia)
Nous avons 1 numéro de téléphone et une adresse mail pour nous joindre

Pour le moment, nous ne recevrons plus aucune femme, mais laissons le téléphone en

marche.

La ville d'Ivry a fait une note à l'attention du public concernant l'accueil de femmes

victimes de violences.



              Un message du Montargois (Annick)
Sur le Montargois, notre téléphone dédié aux femmes victimes de violences est

toujours ouvert et nous consultons notre mail tous les jours.

Le CIDFF 45 et l'AVL (aide aux victimes du Loiret) sont en télé travail et nous avons un

numéro pour les contacter directement.

Nous devions rencontrer une femme victime de violence le mardi 17 mais la maison

des associations, où est notre local,  était fermée. Nous avons contacté le CCAS qui

nous avait envoyé cette dame  et qui l'a prévenue.

Si nécessaire, nous accompagnerons les  femmes victimes de violences au

commissariat.

               Un message de la Teste de Buch 
Femmes solidaires a suspendu toutes ses activités : réunions, permanences, accueil

conformément aux directives gouvernementales

Concernant l'accueil des femmes en difficulté le téléphone d'urgence est toujours

disponible tous les jours.

Depuis une semaine nous n'enregistrons aucun appel quel qu’en soit la nature

Quelles explications ? Certes nous avons passé l'info sur la suspension de nos

permanences et le téléphone fixe renvoie au téléphone portable en cas de besoin

ainsi que sur Facebook et les messages privés

Nous avons rappelé sur ces messages l’importance de faire le 17 ou le 3919.

 

Il y a certainement un temps de sidération dans les familles, vue les circonstances et il

peut probable que nous aurons une reprise et/ou développement de la violence dans

les jours qui viennent ?

Toutefois en cas d'appel pour un accompagnement urgent vers la gendarmerie ou la

police nous répondrons à cette demande

 

Quant au réseau local avec lequel nous collaborons le plus :

- Les services de santé fonctionnent

- Le point d'accès au droit est fermé pour des accueils "physiques" comme ailleurs

- Le CIDFF à Bordeaux assure une permanence téléphonique et une permanence 2

fois par semaine. Le CIDFF constate également une absence presque totale d'appels
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                Un message de Seine-Saint-Denis 
L'association informe les femmes que durant la période de confinement l’association

est fermée au public. Cependant, en cas d’urgence, FEMMES SOLIDAIRES 93 met à

disposition pour les femmes victimes de violences une permanence juridique

téléphonique assurée par son avocate-conseil les jeudis et mardis après midi de 14h à

18h et les invite à composer le 09 71 47 83 04 (en cas d’absence laisser ses

coordonnées) ou à contacter l’association par mail à l’adresse suivante

: femmes.solidaires93@wanadoo.fr

 

FEMMES SOLIDAIRES recommande aux femmes en cas d’urgence de contacter le

commissariat de police le plus proche de leur domicile en composant le 17 qui peut

faire procéder à l’éviction du conjoint violent du domicile conjugal.

                Un message de Montataire
Nous souhaitons vous informer que les femmes du Comité FEMMES SOLIDAIRES de

Montataire sont de tout cœur et expriment leur solidarité envers les bénévoles et les

personnes en difficulté. Soucieuses de la situation des familles, des femmes en

situation de précarité, nous souhaitons faire un don de 50 euros par chèque
bancaire (à aller chercher au domicile de Me Khachab Claudine). 

D’autre part, conscientes de l’augmentation des violences conjugales et de la

maltraitance infantile, si vous étiez confrontées à ce genre de situation, vous pouvez

transmettre les coordonnées ci-dessous : Mail : femmes.solidaires.m@free.fr /

PORTABLE Claudine KHACHAB : 06 01 05 75 26 

Nous sommes toujours en relation avec l’Antenne de Creil du CIDFF DE L’OISE.

Femmes Solidaires et le Secours Populaire Français ont une longue histoire de

fraternité et d’humanisme en commun depuis leur création respective, et nous

continuons à être solidaire dans la situation que nous vivons actuellement.
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                Un message de Corse
Nous traversons une période très grave et inédite.Le confinement est inéluctable. Il

nous faut le respecter consciencieusement.Nous protéger c'est protéger les êtres qui

nous sont chers et tous les autres. Le confinement est une période très difficile à vivre

pour chacune et chacun d entre nous. 

Il est encore plus brutal pour les femmes victimes de violences et leurs enfants.Leurs

tortionnaires deviennent plus féroces, 3 cas signalés en 48h. Les bénévoles de

l'association "Femmes Solidaires" de Corse, qui en toute responsabilité ont fermé leurs

locaux au public dès le 13 Mars. 

Elles continuent à assurer une permanence téléphonique aux numéros suivants :

- Pour la Haute Corse : 04 95 33 33 46 et 06 19 27 87 60

- Pour Ajaccio : 06 24 65 40 88

- Pour Porto-Vecchio : 06 30 84 71 43 / 06 30 04 34 00 / 06 17 69 59 40.

Notre psychologue Danièle MIFSUD reste accessiible
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La pause rigolote

Cette pause rigolote vous est offerte par les Femmes solidaire du Rhône

JOUR 1
Mercredi 18 mars. Premier jour à quatre à la maison. Journée ensoleillée, les enfants ont pu
profiter du jardin. Pas encore de nouvelles de la maîtresse, j'imagine qu'il lui faut le temps de
s'organiser. Ce midi, apéritif en famille, jeux l'après-midi ; Mathilde avait fait un gâteau au
chocolat pour le goûter. Petit air de vacances !

JOUR 2
Jeudi 19 mars. Première tonte de l'année ! J'adore l'odeur de l'herbe coupée. Les arbres sont en
bourgeons, les tulipes sortent de terre, les premiers jours de printemps sont toujours agréables !
Foot avec les enfants qui ont fini par se disputer, comme toujours. La vie s'organise
tranquillement.

JOUR 5
Dimanche 22 mars. Le jardin est au carré, on dirait Versailles ! Comme quoi il y a toujours du bon
à prendre ! Mathilde a les mains dans la farine la moitié du temps : gare aux kilos en trop ! Léa a
épuisé la moitié du stock de pages blanches, c'est moche pour la planète. Côté divisions, on
rame...

JOUR 7
Mercredi 25 mars. Si Mathis me demande encore une fois ce qu'est un dividende, je lui fais
manger son cahier ! Léa a enfoncé toutes les pointes de feutres et chouine à longueur de
journée. Mathilde s'est lancée dans la confection d'un gâteau roumain à la purée de marrons et
aux pruneaux. Est-ce vraiment une bonne idée ? Le temps commence à sembler long.

JOURNAL DE CONFINEMENT

JOUR 3
Vendredi 20 mars. Les premiers devoirs sont tombés pour Mathis : révisions sur les divisions.
Surtout rester calme... Léa fait des dessins pour papa et maman. Trop mignon.

JOUR 10
Samedi 28 mars. Je crois que mon fils est con, j'ai abandonné la division. On a une semaine de
retard sur le travail envoyé par la maîtresse. J'ai vomi le gâteau aux marrons.

JOUR 11
Dimanche 29 mars. La caisse à outil est nickel, j'ai rangé mes clefs plates par ordre de grandeur,
les marteaux par ordre croissant de poids. J'ai trié tout ce qui pouvait se trier dans la maison :
clous, vis, boutons, punaises (par couleurs), slips.. Je commence à voir flou.

JOUR 14
Mercredi 1er avril. On continue sur le passé simple. La décence m'oblige à me taire...

JOUR 15
Je rédige une lettre à l'attention du pape pour faire canoniser la maîtresse de mon fils. J'ai envie
d'écouter Céline Dion en passant l'aspirateur dans le garage. Je crois que ça va pas le faire.

JOUR 16
Vendredi 3 avril. « Les enfants prenâmes le goûter sur la terrasse ». Bon c'est fois-ci c'est clair,
Mathis n'aura pas non plus le prix Nobel de littérature... J'ai envie d'épouser sa maîtresse...je
crois que je commence à délirer... Léa regarde la télé H 24. Mathilde a commencé une pièce
montée à cinq étages. Je le sens pas trop. J'ai déjà pris cinq kilos...
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JOUR 17
Samedi 4 avril. Je crois que j'ai chopé un Gilles de la Tourette avec ce putain de passé simple de
merde ! La pièce montée s'est cassé la gueule. J'ai des hallucinations, les dessins de ma fille me
parlent !

JOUR 32
An 3020 après ma belle-mère. Plus de farine dans les magasins, Mathilde est prostrée sur une
chaise dans la cuisine, elle fait la conversation au four. Mathis essaye de diviser le passé simple.
Léa bave devant la télévision. Les stocks de Ricard sont épuisés. Au secours...

JOUR 40
37 avril 2028. Oh putain on a remonté le temps ! Il se passe des trucs bizarres. Il y a une dame
dans ma cuisine qui pleure en regardant le four, je ne sais pas du tout qui c'est. Et cette petite
assise dans le coin qui regarde en ricanant, elle me file les jetons. De toute façon je ne sais plus
comment je m'appelle. Je ne sais même plus pourquoi j'écris. C'est la fin...

JOUR 50
Il s'est passé quelque chose. Il y a des gens partout, on entend « c'est fini ! », « C'est fini ! », « Plus
de confinement ! ». Je ne sais pas ce qu'il se passe. Je sors pour voir. Je m'y reprends à trois fois
avant de savoir enfin passer la baie vitrée. Je respire à pleins poumons. Je tombe dans les
pommes. Direction les urgences.

JOUR 60
Vendredi 15 mai. Reprise du travail depuis une semaine. Mathilde, Mathis et Léa vont bien. La vie
a repris son cours normal, si ce n'est que j'ai du cholestérol, du diabète, des troubles de la
personnalité (mon double ne parle qu'au passé simple et cherche à diviser tout ce qu'il peut,c'est
un peu pénible).

Prenez soin de vous et à bientôt.

JOUR 18
Dimanche 5 avril. Pour la première fois de ma vie, j'ai prié Dieu...

JOUR 19
J'ai bouffé la page du livre de conjugaison. Problème réglé...

JOUR 20
Passé la journée à chercher le chien, on l'a perdu !

JOUR 21
Merde, c'est vrai, on n'a pas de chien ! J'attaque ma cinquième bière de la journée. Léa ressemble
à un lapin qui aurait attrapé la Myxomatose.

JOUR 30
36 mars. Je suis sûr d'avoir vu passer la maîtresse de Mathis dans la pâture derrière chez nous :
elle promenait son Bescherelle en laisse. Je vais reprendre un Ricard …

JOUR 31
J'ai les dents qui grattent, je transpire des yeux. Je me rends compte que mon slip est à l'envers.
Comme je le porte au-dessus mon pyjama, j'ai l'air encore plus con.

FIN
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